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Et Pierre, ivre:de bonheur, s? e;it agenouillé
et' la xain sur son coer;edcrne il eût. voulu
en comprimer,es batteinenis de, en s ne
lui brisassent 1:po' nie, vaitreçt e chaste
baiser de l'orphlmne.

Telle est l'histire que ai rcueillie, l'autre
Joùr, dé la iou'ch utn le Pire Chainpié,
aujourd'hui 'heureu,( épou\ du 'la charmante
Pauline, laquelle m'a paru n'être plus folle que
d'amour pour son mari.

Heureuse folie ! me dit.elle en souriant
celle-là, je vous le jure, est incurabld I

-Dieu vous entende, rnadame I car être deux
et ne former qu'un, dans une seule- âme avoir
deux- ârnes; ahl~'c't-ì,un^ boiilinur que les

anges eux-mêmes doivent envinr l'
.................... EnouARD .LEMOIN.E..

~ s per'spynes .à quenous ~adressons
.L'tLECTEUR sont priées de nous envoyer le montant
de leur abonnement quine peut être moindre que de
six mois. Si'ellesne veulent pas s'abonner; elles sont
priées de le renvoyer.

QUEBEC:
SAMEDI, 12 JANVIER 1867.

LAJPETI9JN -DES NlCENDlES

Tout ce qui nous arrive maintenant du comité
général de distribution est de nature à-inquiéter
vLvement les victimes de' l'iiâcendie, et plus par-
ticulièrement celles qui ort besoin d'être seco i-
rues' sans délai; car, il ne peut passe le
dissimuler, il y a urgeneé apporter a un grand,
nombre deèes victimes un soulagement prompt
et'efficace

Gràce à la morgue. i.ta- avec laquelle le.
Mire- ràitettites leà( ùgstins; öit dans son
journal et ailleurs, nous 'aVônsâà regretter. l'ex-

, istence,. aii.s eir de comité énér, de aleux
'partis'..bien~ trachéS etg e nernbres n'arri-
vént pas ' une réciproit e, concessims, les
p.. s. .ra.. e .résultats devri nt iné,itablenent
surgir de ,e dplorableantanismo

L'un dp ce partis, vpudraW secourir la mirn
quii :exite actu'elfement parnmi les incendies à
nùême les:fonds do'nnes pour cet:objet, it Pautre

qui senible agir sous la directio i irmédiate de
M. piahon, ne veut pas -soit déboursé
un centine à cette fin, parceque la détresse

_n'existe pas, selon lui
Nos eeteursdoivent, sans"aucun doute, ne,

pas avoir perdu le souveniir 'de Popinion que
nous avons émise sur i Pnpàlò dlesfond cofiSés

,au comité. Nous avons ete- l avîs que argîet
donné sousde certain e"-ondijtidn dem'.ir être
re'is, puisquly avait, 'iprès la majprité des
membresad cornet exagérîori .dé létresse.
Mais puisqpgle comité a pris sur lui d'encisser
cPt argeut; Un anous permettrons de lui déclarer
qu'il i'a,pas le dioit d'en.faire -un: toit 'amire cm-

;ploir que celui indique par les lonatetV, et que
s'il à quelque souci de la.' bonne renllinée de
Qu-bec, il doit en ;faire la distribition irnmédia-

i'eVeient ; car la misère est vrairn nt profonde au
sein-des vietimes du grand ince e et. ses plain
tes commencent-à inquiéter mtT4tne ceux qui l'ont.
iée dans un t"trop unressb.

Cette question de la' détroýdà-o'seî ro"v"îiun
grand noinbre dincendis, it'vänïùe,â di renî

--Treprises. solliciter l'atteotiòn 1o6i-îni;le luit
estj çmimenops'v'enonsl-leAie qu ' cst elie

e qui est maintenant une caie pufunde dion.
P 1-lusi~u' uiniembres Iu codiiu< cî9d~nVù t oa- <

* casion d'envisager'lés' m14'red quu sont tv-u-ul-ît

Xdu'incen.e 1 l -c ibr. rm n -
-ne- stent ps; dantau's 'le. 'n'en ~ssmoathan u

ent C s"ermers seipri;nt -ti ceu
qi:ut~pour idée firelarec.u rnion s ia
sons et qi poiu-sent égoïK-inîe *iqi%ïi -, 1P pa
Jvutoir'renlrl qpndition-'di< noîl"c nut;
immGidiat 'exprinmues p>ap u grauiî no nbre dI
donatéurà l'a'tranteé.,

Te'eîn ïila nint nour;pr de und
obne' foi .ndiÏs rofWehiÑclnQqu dans- Q

_puis4 ffluçsý'un. an)," oue înLnis n e
nerac?-E puq nousWvus eueî, un--

zeieu Jirigr ion, îincesnckl <iui terde ces! t'd<
tes. é reiioncn R Li r

îå<t ~r îtv' tl'ïutrfdif s sie.m

* . '- :.' u ' -

toutes 'ces' souffrances, 1outes ces n oes
père de famille,. tout ce;malaise des 'claàsseEl-
bo-ieuses, n'ont pas été profondérnent aggra-
vés, par cette grarde' catasîrop eP Est-ce ;que
'urier naguère propriétaire,n.e paie pas ni,,-
tennt loyers depuis qu'il'est dépossédé: desa-
demlieure ? Est-ce que:.le locataire, qiiierdu
meuble et linges, ne se tro4ve pýs à l'étroit lans
des maisons encombrées par les incendiés et dont
le prix le location a augmenté-.en. raison deoeet
en'omnb.rement ?

Oui, la misère existe à un dégré consi<lérable;
et si ses plaintes. si .lexpression de ses 1égitimes
bes'oins n'arrivent pas.ai cSur du comité, c'est

parce qu'elles sont étoiffées par les dénégations
de 'quelques égoistes. -Nous initorns quelques
uns des membres ilu comité général à visiter' lp
centaines- e -fanil, acconiumées il.y a quel-
ques mois à une certaine.aiïance, manquant de
tout dans leurtsloget.nentsitunprovisés de -croûtes

,et île planches asse.iblées ayec la plus extréme
parcimonie, et.ils verront la misère en face. mvec

toutes ses ;horreurs ils.verront.surtout l arisère
qui ne veut p-s tendre la main. celle qui, laisse
volontiersprendre sa place par cette mendicité
bruyainmnentt effrontée que nous connaisson s
trop.

Npîîs sommes persuadé qe lon est pas arri-
vé -à connaîtie toute l'étendue (le 1.i1détress,-
dont nous parlons, larceque les eomites lînilnx
de St. Roch et St. Sauveur sont mal orgaîniés,
ou plutôt ne le sont, pas lu tout. :C'est .sur eux
qie-retombe toute la 'responsalbilité.. Nons in'ac-
cusons personne.; mais il n'en '.est pas ..moins-
vrai que la distribution les elTets et. ele l'î-gen
n 'a été confiée qu'à deux personniei, nne n St
Rolh .et l'autre à Si. ausenr, et qu'avec la
meilleure oloriA du 'monde elles ne pou v aiptit
suffire lattâche île donner sati'faction niîux impé-
rieises exigenses du moment. Aussi C:n-
'<lelles répondait, quandl ae uétuait iterli'Cléne ài
props de gequi nî'av t ms - seconrrs,
que leur-tour '-était pas arri,! -Et c'estuar-
ceqàe :onr ii'é:ait pas uairi , ceit incenld

Snodeste a .fait se .longitemÈs aniluphre oun
aitend en.ore-!

Il nois 'semblè 'que l;on aîràit di former, R .
Roch et St. Sauveur, un comité de doutze per-
sonnes conme cela se lîratinlle lans In r-ec lo-
calités où il a des listribuîtions àl'tre, ?t ave-
un pareilisy.ième les victimes eusseni é s<uula
gées snastrop attendire, et les rmrretidbh>s err-irr
dont Pri se plaint n'eussent pas en lien. A Si
Sauîv.ir le. conseil municipal nuirait di ire 'ap-
pelé i à fournir quelques uns demses mmbr-s pouir
la formation d'un comité. P turquoi u-- autorit
lêgaleuent consiinée.comrnci eons muiipal
de St. Sauveur. a rl pas apporué tolbuis
les garanties désirabless? On a done suivi, en ce
qui regarde les deux 'localités où il.y a plus de
victimes . soulager, aucun plart pratique, et le
défaut d'organisation mène aux plus maovais
résultats.

C'est ici le lien le parler eIla con.iitetle M.,
Cauîchoni et de ses parti.ansà l'assemblée di
comité général dle distributiion, 'unili oir. M.
Canehpn n'a pas perdu ses anciennes habitudes
de violenter, et brutaliser ous ceux quinlui fu'rt le
moindre obstacle. Dans l'injonction '. M 'Gua'-r
(qui un des citoyens qui l'ont nomm- Mairchele
se ta.reyil y avait pîins que de l'injure, il y-ivait le
l'ingratitude. Dans le oimité, M. Canichîon a ses
fidèles et ses adorateurs, instruiments qui tn'a-
aisent que par un ressort que lii seul flit rniolh
voir, gencsans initiative gni se.ourbent et se <dre -
sent à sa voloanté. Cependantquiand ils ne sont plus
sois lSil (fil dictateur, ils vous.avouent sotn v ocà
que la personnalitédîle M. -Cauchon est très em-
barossante. Quel courage dans cet aveu, !ut

-m-no il nous donne u e vaste I.e e la peti-
(es le leur cara--tère -. 'Heureusement que le

'cité . .st:pas tout compnsé de pareils genqet
qu'il y là: a ncore, Dieu merci, assez dlind'pe-
dcar.e .iiona sister ix prétentions: outecuîi-
dlantes de M. CauIon.

-.......... .......... -

ASSE1%[BLEE A LA -SALLE

JACQUES CARTIER-

Il y a u, jeudi soir a Salle eqnes artier

u.e assetnblée des c toyens de Sr. -Rch et St-

Saînveur. La convocation en *avait'é éate

ayece tant <l dîse etiuque la plunurt de couxe

uarurunt donne auO iien a enitre li 6,

or même lsont é are inii

<l c tnou' m ivterga rotester- orngeun article

Ilu ot, inotre resue ut îant, quam pas& au i'î

GOMETRTE -' --ETC.
PAR

Charles 'Bailk-rge Ecuier.

Nois venons (le recePvoir n exemplaire de en on
vrage, et nous re)tercionsoit d'hord bien cria
muent l'auteur de son maugntifrige .envoi.

Polour appréciercet outvr c - ormme nirite.·il
faudrait e;fire -tire étude :opi1 l et -érinrso o
de .inomuîbrQînses cecapations nous niuptcmt entièru-
n;et de lire enr .e iomrient. Nous ferons n moins
sur ce voliuruen es renn-irO qui ni mt in -
pir(a-s par le ranule xney nqiinou o-lllqfait.

Uoivrage n : re n as la parie 'gométriqu',
divi:6eeri 7 ivre., rne contient.réellementq'iw 728
pis. Le reste lr ioline renfeu'riî rune foule (lu
taltes(Ili plurs griird i (-f îetde In ri] rande uti-
li!zà -prutique. -ce sont de. tahes den e uo
siinrs et tangirentes, Je cor-les. ci lpoids spécifique,
d'iucn- foule le corps ou sdlbstlrnces, d.S bois, bois ca-
na 'ren. ete, ctc.
af.lkillar.ré s'est efforcé rians cetouvraged'abré.

ger autant que possible le- delux eent.s et gnielques
rropostions des six prrnifers livrés d'Euclidq, tont
cri les renudan&plus.conciss,- plus chiires, et.pir con-
séquent plus faciles à. reteu«nir; et île fait ce ,îunonsieur
a été,tcllemient beil enîxlns son trivaji il arrssi

les-éduire au îmre tki. -Pour parvenir un
-semxbtapel résnittil jîaîbt chiezl'auteur outi-funie
lnutv intllireneru grtninsaoiret des dtaria.
thîémaàtiques h';rs..i'-

Il nous'estirnip nsuble cexpiquerole:procedé'suivi
par - Baill@ig: 'a n i-le e*plication; nous' ep-
traîcnerait trojloin. T:i l'u'eur fond en;une-sele
proportion, - siirilr it coirte, plsieurs propositions

qi ne sont que leespôs de éPtitions .ou qui.: se
éduisent'f*i'l-me ct ceo onsétiences d'autres

proositioes qui puuòdent; l ranchebommbre
de th6orèmeý, ou ymet plus' de- ConCision dans -'les

développements;. ailleurs il ne fait qu'un simplètööól-
laire ou scolie d'une proposition plUsgéêérale, oun'eI
fai± -mômequ'unsimupe ariâme partout ñfinil abrège,
ééairett rend plus coiéaensible ceiaîies prôposi-
tiqus- ietéstàdener'un-nouvel ntéi'- une
étude 3uq' réseàtconsidérécomme assez b

t parla lua eshommes qui 1 o CipentWle
ceitcscence r-'.~'~ -

n s.raInds mérè s nrago cset que4pour
chaquethéorîem hg oee, 'j !àdans.ile

corpsu d défi)mone caaractreOppsior,' tque
un résumé completide cte :defßiti~n .le sorte que'

ses phrasqs.facadémiques un -certain ,rÇld;e
'anglais dcèitte ville, et l'article de ce Journal.

C'ept assez iemarquable que ce monsieur ton-
Jodrs, quelqais individus ou quelqties classes à
\vilféènder dais ses discours, même parlemen-
taires :Fon sait de quelle façon il a allongé le

'titre iipmnier ministre et traité les marehands
de la Basse-Ville Phiveri dernie'r.

Uarticle du Chronicle n'était là, on le sent biegi,
qu'un prétexte d'élection ; et puis, la question des
iiicendiés a des aspects si multiples ! Donu M.
Huot n'a p.al pu1faire autreme q-u d'en parler
un tpeu,et en vouiant iténoncer ceux qui--veulent dis-
tribuer-les-bads que poss:de<le cöiifé~de Tecours
iinédiaternent, il n'a fait que:provy.oquer les cris
nombreux de " nous uooùlns•Pagent de suite !"
Ce sont des inceadtés.de St.Sauveu.r-qui expr..
maient ainsi. Les anglais, s.ur la-¶ncestioniRe li
distribution immédiate de ces fonds, sont donc
d'accord avec les incendiés(le St. Sa.veur! -
Huiot s'est trouvé;dans ipun(position très ,.eba-
ra saite; g r, ceox .quaieolent. pttendre a prin-
temp. prpela in ointYié é. en cor.nijé chez lui. !ll
n'a paa hésité. longrLimp, et .l s'est mis à fair.
une battue urt un terrain étranger à la question
de jei -- anex d de $t.Saiiveur.à -Sî.
Rorlb et la periprié g·.-. rtes du preiier sur
celles dn ! s :rpnd !Il et évident que M. uot

n~ôîaî. fxé cciesîr. u.1.îiîuîet)r.ilanfAi' sà i

bée, -londes élecions par!emi entairesqui ap
proc ha-t. -

Nons. reviP -uicrus îrol»holemtîjîr. 'ette a.-
sen biée. ;Disons eni utrrminant que .M. Hlut ..r).e
y n v-ait mieux se fouryqy-r. En efit il agissaî
bien de.vê-nir., atè co'p, dlénonvîr înnor:ie,
qui.a provo'qud des réplpi(iews dont la·port*e .est
au inuns auossi profond, re .o< discours eeni
lu- cI'oyons, qu'il a ahrités.>le sa parole, vn
très bien qe sa place était .au u-A de. seconr,
et ils sa.ent ussi le pie d-uoin 'il0uha pris d;
le. yreprésentn.,(ii n y , istant ue dx ro

Ce. de nc abonésî ne. en'rr-enp les
numéroc de " FJect;renr' vo'idr'qm *lio.n rî<u
fa ire parvenir- i riumá.rm- di'r;î, l

'ente <lu jourrmi aent:étéa coyiérab e e
our-là.
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